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Parti INKINZO
Autopsiedes e~"ionspresidentiellesde juin 1993

Le paTti UPRONAne s'etait pas seulement oppose au multipartisme .
mais egalement a tout eveil de Ia societe civile. Aussi a-t-il fait voter
une constitution taillee a sa mesure alors que l'unanimisme en son
sein n 'etait que fafade.Comme il "avait erige un bunker
antidemocratique avant l'adoption de Ia constitution il n 'est guere
bonnant que sa campagne se limita a diaboliser son adversaire Ie
FRODEBU, ce qui precipita sa chute. Dans tous les cas un fait est
certain :0. voir les resultats des elections, province par province, il
est errone de conclure que tout Hutu a vote pour un Hutu et tout
Tutsi pour un Tutsi.

Buyoya a perdu!

Le verdict est tombe comme une bombe ! Cr6ant la stupeur dans les rangs de la coalition
pro-Buyoya et tout particuli~rement dans l'UPRONA. Tandis que les militants. du
FRODEBU exultent alors que tous les observateurs non-avis6s contiennent mal leur -, .
surprise!

Car selon les pronostics de l'UPRONA g6n6reusement repercures par les mass-medias,
Buyoya devait gagner avec une confortable avance !

Pourquoi cette d6faite surprise ducandidat President '1Pourquoi cette surprise elle-meme au
fait '1Que signifie cette victoire du candidat du FRODEBU et qu'augure-t-elle pour tout Ie
pays?

Pour essayer de repondre ~ ces questions, il importe de remonter un peu dans Ie·temps et de
voir ce·qui s'est pass6 avant la campagne 6lectorale.
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I. Situationpolitiqueavant la campagne

Le ]3urundi aborde la d&:ennie 90 avec beaucoup d'espofrs mais aussi avec beaucoup de
cOIlUlldictions. Si des efforts tr~s Iouabies ont et6 faits pour restaurer l'unit6 nationale, il n'en
reste ~ moins que cette unite nation ale com porte beaucoup d'ambigwt6s et que de pl~
pour l:eaucoup de Barundi les divers evenements sanglants qui ont jalonne notre histoire
cOIlstililent un passe qui leur colle aux talons meme quanrl ils changent de souliers ... Seuls
quelq~s cyniques osent affirmer que Ie Burundi n'a jamais cotoye sa destruction (Uburundi
ntibwi~eze bugwa m~'isanganya ...).

Sur la question de la democratisation, la plupart des responsables politiques enorgueillis par
un certain succ~s remport6 par la politique de l'unit6 nationale, n'entendent point remettre en
cause lesavantages tires des dividendes de la paix par une competition politique.

"LeRenouveau" d'ailleurs avertit toujours a la une: "Le parti UPRONA est etrestera LE
creusetde l'Unit6 Nationale", sous-entendant par- la que les autres formations politiques qui
naitraiellt ne seraient point des militants de l'Unite ...

L'opposition des t6nors de l'UPRONA a la democratisation ne touche du reste pas seulement
les eventuels partis politiques naissants, elle tend a freiner tout eveil de la societe civile.

Ainsi laligue hurundaise des droits de l'homme Iteka, jugee trop independante, devra-t-elle
mener un combat de titan pour ·se faire agreer; la loi sur les associations reste-t-elle tr~
restrictive ...

II n'y a donc rien d'etonnant que dans ce contexte, Ie multipartisme concede sous la pression
occidentale ait a~ouche de prematures, puisque la societ6 n'avait reellement pas eu l'occasion
de pratiquer Ie debat politique contradictoire.

Cette impreparation politique des partis naissants est aggrave par Ie contexte international qui
vient de signer la faillite des pays dits "socialistes", rendant du meme coup Ie debat.
ideologique classique provisoirement desuet. ..

Les differents Parris qui vont naitre se differencieront tres peu par Ie projet de societe
propose. lIs en sont du reste si conscients gue certains d'eIitre eux, entre autre Ie FRODEBU,
cacheront jalousement leur programme politique jusqu'a la derniere minute, de peur que leurs
concurrents ne Ie plagient...

La deuxi~me consequence de cette absence de deb at politique sur les eventuels projets de
societe - debat ideologique par definition - est que la plupart des Partis naissants seront des
rassemblements autour d'objectifs fious, ou tout simplement inavouables ...

La plupart des partis actuels sont donc des fronts et il suffirait d'en gratter Ie vernis unitaire
pour decouvrir dans leurs rnembres des diversites ideologiques irreconciliables. Ceci est
particulierement vrai pour les deux principaux partis: le FRODEBU et I'UPRONA

Qn peut a titre d'exemple se demander quel ciment magique peut unir dans Ie FRODEBU
des citoyens com me Sindayigaya Jean-Marie ou Karibwami Pontien jadis de gauche, avec
un Ntibazonkiza Raphael.



Le premier brille par des prises de position fondamentalement democratiques (et doncanti-
'tribalistes) tout au moins si ron en juge par son livre "Sortie de la violence au Burundi"
(m8me si de mauvaises langues disent qu'll n'aurait servi que de prete-nom).

Ledernier, porte parole du FRODEBU en Belgique, nous offre dans son livre "Au pays des
seigneurs de Ia lance" plusieurs gracieusetes dont l'une des plus nobles est probablement
t:affinnation selon laquelle tilesTutsi ont une malhonnetet6congenitale".

De meme pour I'UPRONA, on peut'raisonnablement s'interroger sur ce gui peut unir des
hommes c9mme Niyonsaba Ambroise dont les ecrits sont generalement democratiques
(voir Ace propos "l'Unite nationale", communication de M. A. Niyonsaba au cours des
jo~ de reflexions de l'Universit6 du Burundi - 3 septembre 1988; publie en reactiondes
·6v6nementsde Ntega et Marangara) avec par exempleHakizimana Isidore aux celebres1.U.
OQ avec les nombreux homm~ d'affaires Tutsi accourus Ala demiere minute a la rescousse
de l'UPRONA quand Usoot compris que Ie coq FRODEBU risquait de manger Ie drapeau
iouge•.blanc qui enveloppait leurs int6rets...

On voit donc que l'avenement du multipartisme au Burundi risque de nous embaumer d'un
~ulti-apartisme, exactement comme l'accession a l'independance a ·et6pour la plupart des
citoyens du tiers-monde Ie reinplacement du colon blanc Pill' un colon de leur race....

Hormis ces lacunes dues a l'etat de la societe elle-meme, plusieurs ambigult6s et
intelTOgationsaccompagnent Ie processus democratique lui-meme.

Premiecement Ie processus est mene par Ie seul parti unique au pouvoir. Au lieu de laisser la
societe s'organiser politiquement avant et de mener a posteriori une concertation entre les
diverses organisations qui auront vu Iejour, pour determiner les voies et moyens d'aboutir a
une saine--democratie,Ie parti unique UPRONA entend etre a la barre seul. Les quelques
d&ats':organis6s sur la Charte de l'Unite Nationale et la Constitution ne sont en realit6 que
.¢eS s6ances d'explication ou Ie citoyen isoIe vient faire Ie figurant devant la puissante
machine bureaucratique de I'UPRONA.

Rien d'etonnant donc que dans ce contexte, Ia Constitution qui est sortie de ces
"concertations" ait ete taillee a Ia mesure de son vrai auteur l'UPRONA, faisant fi des
nombreuses propositions democratiques emises.

En effet, Ie texte fondamentallamine Ies petits partis dans les Iegislatives et multiplie les
embQc~s pour freiner leur participation aux diverses elections. Le calendrier electoral qui
sera Iui-meme Mis sur pied optera pour k nrecipitation vraisemblablement dans Ie but
d'6liminer les jeunes partis naissants - dont Ie FRODEBU - qui risquaient de puiser dans Ie
reservoir immense des electeurs de l'UPRONA (il s'est remarquablement vide depuis
tors...). Ceci aura pour consequence de limiter pratiquement la competition electorale a deux
partis. l'UPRONA lui-meme et Ie FRODEBU qui oeuvrait depuis longtemps dans la
cJandestini~.

D'autrepart, Ie texte fait intervenir une notion tees ambigue de l'Unit6 Nationale dans la
mesure ou elle impose a tous les partis d'etre multi-ethniques sans preciser les limites
numeriques de ce concept et sans donner au juge qui devra faire respecter cette loi aucun
moyen ftable de controler rappartenance ethnique des citoyens.
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De-~emement, plusieurs questions restent posees alors que leur resolution devraient servir
de 1tse meme pour lademocratie. Parmi elles il y a les questions qui n'ont jamais ete
abOldees - comme la justice, la justice sociale, l'armee - et d'autres emanant des debats
inadeves comme l'unite nationale. Cette derniere est particulierementdelicate et relativement
col'1loversee malgre l'unanimisme de fa~ade qu'on observe chez les responsables de
l'URONA. .

En dfet, les debats sur l'unite nalionale malgre qu'lls aient eu un eifet therapeutique sur la
soci~ et aient permis de lancer ce qu'on a appele "la politique de l'Unite nationale", ils n'ont
pas Ju (ou pas voulu 1) faire la lumiere sur notre passe sanglant, ce qui laisse une dangereuse
porttouverte sur les suspicions et la globalisation.

On )'eutmeme se demander si certains parmi Ies organisateurs de ces debats sur l'Unite
nati()llale - sans exclure les tenors du FRODEBU clandestin qui tetaient genereusement la
vach-~-lait, UPRONA ~ l'epoque - n'ont pas expressement omis de soulever Ia question
po.urpouvoir exploiter ce flou propice ~ la globalisationquand viendraient les elections...

On ~oit donc que les interrogations qu'on observe par-ci par-l~ aujourd'hui ne doivent pas '
etre circonscrites ~ la periode actuelle mais doivent etre reliees~ la periode precedant la
camJlagne elle-meme. Ceci permettrait de voir si elles ne seraient pas Ie produit de la
conj~nction d'un systeme biaise ~ l'origine avec l'incompetence ou la non-preparation
politique des ~cteurs.

Le reultat immediat de cette conjonction est qu'en realit6 seules deux formations politiques
(FR()DEBU & UPRONA) ont participe ~ la competition pour la magistrature supreme.
Quelles etaient la methode de travail et Ia strat6gie politique sutvie dans la campagne par
chacm des deux partis 1

Nous commen~ons donc avec Ie FRODEBU !

Le FRODEBU est ne sous la dictature de Bagaza. n a evolue dans la clandestinite jusqu'~
son agreation apres l'adoption de la Constitution legalisant Ie multipartisme. nest donc rode
aux methodesde lutte clandestineet particulierement~ la tactique de reseau maille propre ~ce
genre deIutte.

Selon des sources dignes de foi, il n'aurait pas lui-meme Mis sur pied tout Ie reseau mais
aurait largement profite des circuits implant6s par Ie PALIPEHUTU.·Dans tous les cas ce
reseau est teesefficace car i1quadrille pratiquement tout Ie pays avec une implantation d'une
cellule sur pratiquement chaque colline de recensement. Existe-t-il une collaboration entre Ie

.FRODEBU et Ie PALIPEHUTU 1Si la reponse ~cette question est negative, quels rapports
y-a-t-il entre les anciens membres du reseau PALIPEHUTU et Ie FRODEBU 1

Nou~ sommes encore dans l'incapacite de repondre ~ ces questions avec assurance ~ l'heure
actuelle.



Ce qui est clair, c'est qu'une eventuelle collaboration sur critere ethnique n'etait pas
impossible dans la mesure ou, de l'aveu meme du president du FRODEBU, Ie groupe qui a
demarre ce parti du temps de la clandestinite etait monoethnique Hutu.

L'agrement du FRODEBU fera rincer les dents a plus d'un Uproniste qui l'accusait de parti
tribaliste, mais Ie FRODEBU n'en aura cure de ces accusations et pour cause, il sait se jouer
avec malice des ambigultes contenues dans la Constitution. Les juristes s'en mordront les
doigts encore longtemps d'ailleurs !

Le FRODEBU se lancera dans la campagne Presidentielle la rete haute malgre les coups
fourres d'une partie de l'administration et de la presse; exploitant avec agilite tous les mefaits
et manquements commis par l'UPRONA depuis l'independance - et ils n'en manquent pas -
et les faisant porter au seul candidat de l'UPRONA.

Les 46 propositions du projet socio-economique du candidat du FRODEBU n'apparaitront'
d'ailleurs que fort tard dans la campagne, ce qui en dit long sur l'importance qu'on leur
accordait dans Ie ·parti... Tiens, au fait ces 46 Propositions feraient-elles partie des propos
electoralistes que Ie nouveau pouvoir nous invite allegrement a oublier ?

Un observateur non avise repondrait tout de suite que non dans la mesure ou ce parti a •
quelques TUTSI dans son sein. Pour notre part, nous nous gardons bien de tirer une
conclusion quelconque a ce propos car n'ayant aucune preuve tangible. Mais nous devons
attj.rer l'attention sur Ie fait que l'existence dequelques TUTSI dans Ie parti ne ]e dispense pas
automatiquement du tribalisme car appartenir a un parti est une chose et en contrOler les
reseaux semi-clandestins en est une autre. Du reste, l'histoire proche du Burundi nous Ie
prouve: Bagaza avait quelques Hutu dans son gouvernement ( des Hutu de service disaient
les mauvaises langues ...), mais cela ne l'a nullement freine dans ses visees tribalistes.

Mais sans vouloir affirmer que Ie FRODEBU aurait succombe a la tentation de tirer sur la
corde ethnique, nous nous en voudrions de passer sous silence quelques faits troublants.

Le premier fait est la resurgence d'un discours anti-refugies Rwandais, rejoignant les propos
tenus jadis dans l'Aube de la democratie clandestin nO2. Bien que certains refugies rwandais
aient interfere dans Ie conflit ethnique burundais, ce discours globalisant est-il justifie ?

Le·deuxieme fait est Ie fruit d'une discussion menee avec quelques paysans militants de base
du FRODEBU. TIsnous ont affmne que Ie mot d'ordre qui a silIonne nuit et jour leur colline
- avant et pendant la campagne - etait n<>nla "democratie" mais la "liberation du joug Tutsi"
(kwikurako abatutsi).

Dans quelle mesure ce mot d'ordre a-t-il essaime a travers tout Ie pays?

Au cas ou il aurait silIonne tout Ie pays serait-ill'oeuvre de l'etat-major du FRODEBU ou-
emanerait-il de la base et des eventuelles ramifications herit6es du PALIPEHUTU ?

Nous ne pouvons repondre a aucune de ces questions pour l'instant.

Ce que 1'0n peut dire, c'est que si ce mot d'ordre emanait de la direction, on pourrait affirmer
alors que Ie FRODEBU a recouru a une fraude electorale ideologique.



Pat" Cf)ntre,si c'est la demiere hypothese qui prevaut, on peut se demander si la direction a 6te
mi.sem courant du comportement de sa base et quelle a alors ete sa reaction.

lei l'on peut parier que si l'engagement tribaliste 6manait de la base au vu et au su de 1'6tat-
majQ du FRODEBU, ce dernier n'aurait probablement pas leve son petit doigt pour freiner
cette propagande tribaliste. Ce ne serait pas en effet la premiere fois que la fraction
delY1<cratiquedu FRODEBU range ses convictions dans Ie placard pour ne pas choquer sa
base.

De Source digne de foi, on sait que Ie comportement de certains dirigeants du FRODEBU
n'a pas ete fort d6mocratiquement engag610rs des massacres ethniques au Rwanda.

Le fait m6rite d'etre ccnte sans fausse pudeur.

On sait que Ie pouvoir avait 6rige un bunker antid6mocratique avant l'adoption de la
constitution.

Mais les revendications d6mocratiques ont fini par y creuser une breche qui a abouti ~ la
cr6ation de la Ligue Iteka que d'ailleurs des caciques de l'UPRONA soup~onnaient d'etre un
parti d6guise ... Toujours est-il que beaucoup de militants du FRODEBU clandestin
s'engouffrerent dans cette premiere breche et que certains leaders se retrouverent parmi les
responsables de la Ligue ...

Vint la guerre d'octobre au Rwanda et'les massacres sus-mentionn6s. La Ligue d6cida de
faire une d6claration condamnant ces massacres et appelant aurespect des droits de l'homme
de la }lartdes bellig6rants.

A la grande surprise de tout Ie monde, des leaders du FRODEBU membres de la Ligue.
approch6s pour faire parti de la commission devant pr6parer la declaration d6clinerent
poliment l'offre. arguant qu'lls ne voulaient pas courir Ie risque de se couper de leur "6lectorat
hutu" ! (sic)

Dans tous les cas, les interrogations persistantes qu'on rencontre partout sur la nature des
liens existant entre la direction et une certaine base du FRODEBU ne devraient pas laisser
indifferent ce parti.

Les democrates de ce parti ont Ie devoir de Ie pousser ~ faire la lumiere sur la question et ce
pas seulement dans la langue de Voltaire ...

Mais cette clarification des principes. en Kirundi de surcrolt, peut signifier "se couper de la
base" et c'est Ia ou Ie bat blesse. ceci d'autant plus que les 6lections 16gislatives n'ont pas
encore eu lieu !!!

Cependant, Ie dernier disc ours du Pr6sident 6lu comportant une mise en garde sur des
mauvais comportements pendant la campagne des Ie Mgislatives est un pas dans la bonne
direction. Pourvu gu'il ne s'arrete pas l~ !

Nous, ne nous attarderons pas sur son pass6 gue tout Ie monde connait. Nous rappelerons
simplement qu'il a et6 successivement Ie parti de l'independance nationale, Ie parti de
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16gitimation des diff6rents putsehistes qui ont gouvern6 Ie pays et enfm Ie parti qui a organise

'la transition du monopartisme au pluralisme politique.

Son aura dans la lutte politiquepour l'ind6pendance s'est vite ternie par ses divisions internes,
sa 16gitimisation de l'exclusion et par son incapacit6 a infiuer positivement sur l'histoire fort
sombre de ce pays. Les differentes tentatives pour sauver sa fa~ade - en Ie proclamant parti

, unique ou en Ie renovant - n'ont rien chang6 a sa nature.

Parti unique, il est devenu une sorte d'administration parallele relativement juteuse et au
service de l'autre administration, celle du pouvoir central.

La plupart de ses agents travaillent comme tous les autres fonctionnaires de l'administration j

et n'ont aucune trace de cette flamme et de cet engagement qui cara,;t6rise les "militants" des
partis decides a faire triompher leur projet de societ6.

Devenu un parti a cot6 d'autres que l'ouverture democratique a vu pousser cornme des
champignons, il a garde ses structures d'antan, c'est-a-dire de parti unique !

C'est dire que, toutes choses egales par ailleurs l'engagemertt de ses "fonctionnaires" ne
devait pas ressembler a celui des "militants" des autres partis.

Pour la nieme fois, il a servi a legitimer et a asseoir Ie pouvoir issu du coup d~Etat du
president Buyoya. Mais, contrairement aux presidents precedents, Ie major Buyoya, sans
doute trop honnete pour trahir, ne se mettra pas A l'affaiblir pour regner seul alors que son
siege 6tait devenu relativement stable pour lui permettre ce jeu. Mieux, on peut se demander
en [fait si Ie president Buyoya n'a pas et6 un otage de I'UPRONA. ..].

En effet, certains des apparatchiks de ce-parti peuvent avoir estime qu'enlaissant Buyoya
6voluer un tant soit peu en dehors de l'UPRONA, la redistribution du pouvoir que chaque
president a, risquait de toucher des cercles plus larges que leur parti, ce qt:.i aurait
evidemment diminue leurs chances ...

II est du -reste significatif que tous les porte-paroles de l'UPRONA interroges sur la
possibilit6 de faire un gouvernement d'union nationale en cas de victoire aient repondu par un
"NlET" categorique. II est vrai qu'ils etaient assures de gagner avec Ie grand pourcentage
de...

La cause principale est certainement Ie fait que les structures heritees du parti unique
rendaient ses "fonctionnaires" deconnect6s de la base.

Si s'y ajoutent les "tactiques de leurre et de la 5e colonne" que leur a jouees avec brio Ie
FRODEBU, tactiques qui seraient herit6es du PALIPEHUTU et qui consistent a faire croire
a l'adversaire que tout Ie monde est avec lui tout en l'infJ1trant, on comprend que l'UPRONA
n'ait vu que du feu dans les maneges du FRODEBU et se soit content6 de compter les cartes
et les casq~ttes des "membres" ...

S'y ajoute aussi Ie leurre des 90 % recolt6s pour l'approbation de la Charte de l'unit6 nationale
et de la constitution obtenues sans debats ni campagne contradictoires et qui lui ont fait croire
une egale adhesion a ses -messages.



Pa$'lilleurs l'UPRONA a sans doute sous-estime l'impact de certains appels de sirenes du
FR.~DEBU (qu'on qualifie aujourd'hui et sans scrupules de "propos de campagnes") et la
profl)ndeur des res sentiments qu'ont laisses dans la population les divers evenements qu'a
coonus notre pays.

Le Jnessage de Paix et dUnite - ou en d'autres termes de continuite - n'etait apparemment pas
suffisant pour panser les plaies et guerir l'ignorance de la population, meme si l'on excluait
l'evt'lltualite d'une campagne officieuse ethnisante et deliberee.

COJ1lmeon l'a vu, la campagne electorale des presidentielles aura ete caracterisee par un
cliIXllt malsain de "bipolarisation" ethnique FRODEBU-UPRONA et presque tous les
"meetings" ont ete domines par ce theme sous diverses formes.

Pour Ie citoyen moy~n il etait d'ailleurs difficile de faire la part entre l'intoxication -
desinformation et la realite eu egard aux accusations que se lan~aient les deux principaux
prougonistes.

Le verdict des urnes survient comme un veritable "tremblement de terre" politique - predit
SOllSIe nom d'une autre catastrophe sous nos cieux- prolongeant ainsi l'ambiance de
bipolarisation ethnique mais cette fois-ci de fa~on desaxec et par endroits plus aigue.

Des l'annonce des resultats, trois acteurs s'adressent a la nation burundaise - et aux etrangers.
Le president "sortant" qui reconnait la defaite et pour calmer les militants qui l'ont soutenu.
Le president elu qui remercie ses electeurs, les partis qui l'ont soutenu et appelle ses electeurs
au calrne, au partage des festivites de la victoire avec tous les Burundais.

Par moments son discours rappelle paradoxalement celui du Prince Louis Rwagasore,
fondateur du principal parti concurrent, 32 ans plus tot - qui parlant de la victoire de son parti
l'avait qualifie de victoire pour tous les Barundi.

Les propos tenus sont qualifies de rassurants surtout par ceux - la memes qui hier n'avaient
rien menage pour diaboliser a fond Ie FRODEBU. Soudain comme par un coup de baguette
magique ils presentent ce parti comme responsable et respectable - malgre quelques
comportements tribalistes de certains de ses militants, soulignent-ils!

Pourquoi ces retournements ? Sfirement pour eviter des debordements cote UPRONA,
probablement du cote des militaires dont Ie comportement dans ce cas constituait une
inconnue.

Le troisi<~meacteur, Ie chef d'etat-major des forces armees, vient lever Ie voile sur cette
inconnue. n fait acte d'allegeance aux nouvelles institutions democratiques tout en sifflant la
fro dela recreation electoraliste de la campagne en souhaitant voir enterres avec elle certains
propos du FRODEBU, surtout en rapport avec l'armee. Le message semble avoir ete bien
compris!

QueUe est la "temperature" politique apres l'annonce des resultats? Dans les deux cas, pour
des raisons contraires , on y a observe une nette tendance a la montee.
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Cote UPRONA, comble d'optimisme et de meconnaissance de la realite de terrain, la defaite
n'a jamais ete envisagee. C'est la stupeur suivie de la consternation qui, chez certains
fonctionnaires et etudiants se mue en une tentative de refus des resultats voire du calendrier si
pas de tout Ie processus democratique.

Ce cote" surprise" montre en sufftsance l'incapacite de l'ex-parti unique de mener un travail a
la base et cela avec une reelle maitrise de la situation. Malgre quelques sursauts volontaristes
de certains de ses militants, il aura garde les anciens reflexes de priviligier Ie sens des
relations du sommet vers la base, nefaste dans ce cas d'espeee.

En outre, de fa~on anarchique, suivant leurs humeurs certains "tutsistes" font la chasse aux
"traitres" bahutu au sein de nJPRONA. n leur est reproche d'avoir joue un double jeu avec
une ame profondement FRODEBU.

Encore une fois ceci met en relief Ie manque de lien ideologique entre les militants de
I'UPRONA, faisant de ce parti 'un groupe de personnes a interets et objectifs non
necessairement convergents et pas toujours bien definis. A ce stade, la question sur l'avenir
de I'UPRONA ne peut etre eludee.

De plus - ironie du sort- on se rend compte cote UPRONA, que la constitution taillee sous sa
houlette pour favoriser les formations majoritaires va lui infliger l'effet boomerang durant les
Iegislatives, d'ou certaines oppositions a la tenue de ce scrutin, avec une note ethnique
stridente.

Au FRODEBU, bien evidemment c'est la fete que la direction souhaite sans debordements:--
Malheureusement des cas d'intimidations et de menaces sont rapportees par-ci par-la surtout
a l'interieur du pays.

Le discours et les interviews du president elu, surtout ceux faits en fran~ais, tranchent avec
les propos de campagne. Pour Ie reste, on continue a pratiquer la langue de bois lorsqu'on
s'exprime en kirundi. Ainsi toujours pas de condamnations de certains actes reprehensibles
commis par quelques uns de leurs militants de base, voire meme leurs propagandistes! Cette
attitude risque de se prolonger jusqu'aux Ugislatives, logique electorale oblige!

Quelques propos controverses du candidat du FRODEBU sont t:eduits a des boutades
electoralistes a jeter dans la poubelle de I'histoire. Comme quoi pour.ce parti fIlafin justifiait
les moyens". Au mepris de toute ethique, justifiant meme a posteriori Ie possible fait d'avoir
joue sur les sensibilites ethniques remuant ainsi un terrain que 1'0n sait tees glissant

Dans ses interventions, Ie nouveau president revient sur, certaines positions adoptees
auparavant et qui parfois etaient justifiees.a notre avis. Ainsi Ie processus de democratisation
dit a fIla burundaise" - jadis chante et presente en modele par I'UPRONA, mais critique et
combattu par Ie FRODEBU- est aujourd'hui rentre dans ses bonnes graces. La Constitution;
hier objet de toutes les attaques, des Ie moment qu'elle semble a l'avantage du parti
majoritaire sort de sa ligne de mire.

'Peut-etre que lorsque Ie coq aura chante trois fois Ie discours de campagne ne sera plus qu'un
lointain souvenir. Tant pis pour certains electeurs !



III.1. Le bilan du processus democratique

L'election d'un chef d'Etat est une etape importante dans I'histoire de tout pays. C'est en
prinipe un grand pas dans son processus de democratisation. Qu'en est-il au Burundi apres
les eJectionsdu 1.6.1993 ?

Loc~u'on considere que Ie Burundi modeme n'a connu d'autre forme d'acces au pouvoir que
Ie coup d'Etat, rien que sous ce seul aspect, Ie scrutin du ler juin constitue une victoire
incontestable au niveau de la forme democratique de passation du pouvoir.

Que dire du fond quand on se retere aux polemiques suscitees par la possible ethnisation du
vote? Pour repondre a la question il serait interessant de considerer les arguments et les
jugernents extremes y relatifs.

Cote contre, ce vote serait "un veritable recensement ethnique". D'un autre cote les
responsables du FRODEBU interroges nient toutes les allegations en bloc et retorquent: "Si
c'etait un recensement ethnique, les chiffres auraient ete differents - sous-entendu en se
refennt au recensement ethnique datant de la colonisation. De plus, Sendegeya, Hutu lui-
meme, aurait beneficie de cet effet, ce qui lui aurait permis d'avoir plus de 1% des faveurs
des electeurs".

Lorsqu'on considere les resultats de ces elections, surtout province par province, il est clair
que lesequations toutes simples que tout muhutu a vote muhutu et que tout mututsi a vote
mututsi sont fausses. On peut d'~illeurs se rejouir de ces votes politiques qui par ailleurs
existent aussi dans les camps de ceux qui ont choisi un candidat de leur ethnie.
Malheureusement, ils sont difficiles a quantifier eu egard aux problemes que posent la
reaIisationd'un vrai sondage au Burundi

Preciserce que 1'0nentend par ethnisation du vote permettra de bien circonscrire la question
posee plus haut

Certains ont trouve une parade pudique et remplacent volontiers vote "ethnique" par vote
"naturel".Or Ie vote ne peut etre considere comme tel que s'il est fait sans aucune suggestion,
sans aucune propagande explicite incitant l'electeur a voter pour Ie candidat de son ethnie.
Des lors qu'une telle propagande existe, alors Ie vote perd son caractere nature!. Or il
semblerait qu'une telle propagande a ete soumoisement menee par Ie FRODEBU et cela
depuis Ie temps oil il etait en clandestinite.

Discutant par hasard avec un propagandiste FRODEBU, apres ces presidentielles, il a eu
cette phrase par inadvertance: "Si on n'avait pas fait ~a, la machine UPRONA nous aurait
broye!" Cette campagne a ete malheureusement relayee d'une certaine facon par l'UPRONA,
lorsque sorti de sa torpeur d'ex-parti unique, il s'est attele presque essentiellement a la
diabolisation du FRODEBU pratiquant une propagande aupres des Batutsi les appelant a se
mobiliser contre Ie tribalisme hutu symbolise par Ie FRODEBU.

Dans de telles conditions, il apparait que n'importe quel candidat X, presente par Ie
FRODE8tJ, muhutu bien sur, aurait sans nul doute bauu Buyoya. De plus, dans les
conditions actuelles du Burundi et eu egard au travail effectue par Ie president sortant -



apprecie d'ailleurs par apres par son rival elu - un ecart aussi grand ne peut s'expliquer sans
l'intervention de ce facteur subjectif devenu ici "l'arme fatale" a Buyoya.

Ainsi Ie resultat de ces elections laissent un arriere gout amer chez tout democrate impartial
car celui-ci est base sur une manipulation politique de l'UPRONA et sur une tricherie
ideologique de la part du FRODEBU, que malheureusement aucun observateur national ou
international ne pouvait mettre dans aucune rubrique contenant les tricheries techniques
auxquelles il faisait la chasse.

Sous nos cieux, il est dans les habitudes de subir l'histoire sans pouvoir agir sur eUe. Le
manque de projection dans Ie futur proche ou a moyen terme en est la cause principale.
Raison de s'interesser aux possibles scenarios de demain.

Les resultats des elections presidentielles vont surement avoir un effet d'amplification sur les
legislatives pour Ie parti gagnant. Surtout que Ie scrutin ~ la proportionneUe adopte va a
l'avantage des formations majoritaires. Cet effet d'amplification sera peut-etre attenue par la
participation de plus de formations politiques sur Ie. terrain, notamment Ie cavalier seul
pratique par chaque formation du front du changement. De toute evidence, Ie FRODEBU
s'en sortira probablement avec une majoritt confortable.

C'~st ici Ie lieu de souligner la responsabilitede ce parti dans la poursuite du processus
democratique. Car si pour des raisons de garder Ie pouvoir il pratique Ie classique "divide et
impera" - donc si l'aile anti-democratique prend Ie dessus -la democratie risque d'etre mort-
nee.

En particulier, Ie President elu devrait tout faire pour etre Ie chef de toute la nation et eviter
d'etre per~u comme un chef de tribu a "la Butelezi", auquel une fraction de son electorat
voudrait Ie reduire. Bien evidemment, en democratie on ne doit pas compter uniquement sur
Ie bon vouloir du chef. nest du devoir de tous les patriotes et democrates d'influer sur Ie
processus democratique dans Ie sens de son approfondissement. On y reviendra!

Dans la prochaine assemblee legislative il est a craindre de voir reapparciltre les reflexes des
deputes de 1965. C'est-a-dire reduisant tout depute a sa dimension ethnique sans
corisideration de son appartenance politique. Dans U:l tel cas de figure, Ie retour dans la
spirale de la violence n'est pas a exclure, ce qui dans les conditionsactuelles pourrait conduire
a des mini-scenarios d'apocalypse.

* La possibilited'approfondissement du processus democratique et de
depassement du tribalisme

Un autre scenario plus rejouissant celui-Ia est la possibilite_d'approfondir la democratie
associee a un possible depassement du tribalisme. Le nouveau President n'a-t-il d'ailleurs pas
prom is de resoudre Ie probleme ethnique d'ici cinq ans, ramenant a un niveau secondaire la
mention d'ethnie.
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Propos optimistes certes - faute d'etre electoralistes - mais plus que ses predecesseurs il
disjlose de plus d'atouts pour resoudre ce probleme, a.condition qu'ille veuille et qu'il mene
une politique consequente.

n le peut d'abord parce que muhutu. Car eu egard a. l'histoire recente d:l Burundi, aux
diff~rentes frustrations accumulees surtout par les bahutu, Ie seul fait d'avoir un hutu a la rete
de l'Etat du Burundi constitue en soi une therapie psychologique. Une sorte d'etat d'extase
dans lequel surnage son electorat majoritairement hutu est la.pour Ie prouver.

De plus Ie cinquieme point des 46 presentes par Ie FRODEBU quoi que synthetique contient
la substance d'une bonne reponse A cette fameuse question ethnique. C'est-a.-dire l'egalite
devant la loi, l'egalite des chances, la justice sociale surtout Ie respect des droits et des libertes
fon<!amentaux de I'homme. Pourvu que cela soit traduit dans des actes !

Par ailleurs, un autre argument en faveur de l'approfondissement du processus democratique
est GUela situation politique actuelle est differente de celie de 1965. Les parris politiques et la
societe civile ont plus d'atouts pour jouer leur rOle de groupes de pression.

Signalons ici que Ie regne de M. Ndadaye ne sera sfirement pas une partie de plaisir. n devra
d'abord se frotter ~ux deux extremismes tutsi et hutu - qui ont fait chavire son predecesseur
sfirement jusque meme au sein de sa formation politique. Un corollaire a.ceci est Ie risque
pour Ie FRODEBU de ne pas maitriser une certaine partie de sa base dont Ie sens de la
vict()ire du ler juin pourrait etre different de celui de certains membres de la direction.

Entin pour clore ce volet, ajoutons-y Ie contexte economique international difficile pour les
pays sous-developpes lie aux desequilibres des balances des paiements, a.la dette exterieure
qui motivent les interventions musclees - parfois appelees diktats- du PMI et de la Banque
mondiale, constituant une veritable ingerence dans les affaires interieures des Etats, rendant
illusoire toute velleite de souverainete nationale.

En outre, au niveau de notre sous-region, tant que la question du Rwanda ne trouve pas une
issue correcte, comme par Ie passe elle continuera a. constituer une source potentielle de
tension ethnique pour Ie Burundi.

Par rapport a.la question de la victoire de la forme democratique de passation du pouvoir, un
plus a ete apporte et qui a contribue a. remettre en doute quelques idees repandues dans
certains milieux "hutisant" et "tutsisant".

Et comme on evoluait dans de veri tables ghettos ethniques y compris au niveau de la pensee,
cela contribuait a.une auto-intoxication du moment que 1'0n n'ecoutait pas les arguments de
l'autre.

Cette opinion voulait qu'un mututsi ne peut en aucun cas ceder Ie pouvoir a un muhutu par la
voie des urnes. L'organisation dans toute la transparence voulue des dernieres elections est
venue bat.tre en breche cette vision. L'acceptation ferme des resultats par P. Buyoya renforce
ce fait. De meme, Ie FRODEBU en participant au jeu democratique a mis en defaut celles
des idees "hutistes" qui voulaient que la violence soit la seule voie d'accession d'un muhutu a.
la magistrature supreme. Ce qui a evidemment fait grincer les dents de "tutsistes" attardes.



11y a lieu aussi de se rejouir de la position actuelle de l'armee ou la tendance democratique
semble pour Ie moment avoir Ie dessus. Pourvu que ~a dure!

Par rapport a la question ethnique, s'il n'y a pas de regain de tension, l'effet psychologique
associe a la victoire de Ndadaye devrait porter ses fruits. 11necessiterait cependant des
complements economiques et sociaux comme reponse objective basee sur plus de justice
sociale.

Dans ce cas, l'etablissement d'un climat de confiance, aurait pour consequence la liberation
des energies jadis "kidnappees" ou gaspillees dans les querelles ethniques. D'ou une
meilleure productivite et plus de securite pour l'investissement tant national qu'etranger. La
base en etait deja jetee sous Ie regime Buyoya.

II y a des raisons de penser que des patriotes existent, eparpilles dans toutes les formations ~.1....
politiques de ce pays et au sein de la societe_civile. C'est ici Ie lieu de souligner que l'histoire
recente du Burundi - Jalonnee de crises tragiques - a ete caracterisee en general par une
demission ou une compromission des patriotes face a leurs ideaux.

Un hommage est a reserver aux patriotes - toutes ethnies confondues - qui sont restes fideles
a leurs convictions et ont paye cher leur engagement. Certains furent les premieres cibles
dans les graves crises que Ie Burundi a subies, particulierement en 1972. Cependant. encore
aujourd'hui les risques sont grands de les voir recuperes ou alors demeurer sans organisation
conforme a leurs ideaux.

Nous devons aussi dire que certaines associations a l'interieur, comme a l'exterieur, ont
essaye de jeter des ponts pour rompre l'isolement des ghettos ethniques et rassembler les
Barundi patriotes. Nous citerons entre autres.l'UGESBP, l'UBU.le MEPROBA, l'ACPBI
et la Ligue Iteka, ... Malgre leurs heureuses initiatives, la plupart d'entre elles n'ont pas su
s'extirper des derives ethniques et ont vu leurs membres recuperes ou decourages.

Pour Ie moment il est plus qu'urgent que les patriotes se retrouvent ou qu'ils soient (partis.
societe civile, armee ...) pour discuter des questions laissees en suspens ou ayant fait l'objet de
debats inacheves, notamment sur la democratisation et la question ethnique. En particulier,
une relecture commune de l'histoire sociale et politique du Burundi serait souhaitable pour en
extirper les malentendus et les fausses questions.

Le nouveau courant democratique, sans precedent dans l'histoire du Burundi, caracteri~
entre autre par l'emergence d'une presse libre, la creation des ligues des droits de l'homme,
leur donnera peut-etre l'occasion de s'organiser.

UGESBEF: Union Gtn~rale des Etudiants et Stagiaires Barundi en France
UDU : Umugambwe w'Abakozi b'Uburundi
MEPROBA : Mouvement des Etudiants Progressistes Burundais
ACPB : Association Culturelle pour Ie Progres au Burundi
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c~ ainsi un veritable front des patriotes - meme si ce terme a ete recupere et galvaude par
l'uJl~ONA - seul rempart contre la montee des extremismes ethniques qui sous d'autres
cie~ seraient tout simplement fascismes !
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ANNEXE I!L.l

Note it I'attention de
Monsieur Ie Directeur General de ('ONATEL suite it I'arret

survenu dans la nuit du 02 au 03.07.1993 des equipements du
Central Telephonique et de 18 Station Terrienne.

Quand on dit que les putschistes du 21.10.1993 sont les
memes que ceux du 3.7.1993, certains esprits arguent qu'il
s'agit III defabulations. D'apres Iepresent document, Ie doute
ne semble plus permis. C'est cette memepiece qui a convaincu

. Ie President Pierre BUYOYA que certains de ses proches
collaborateurs itaient impliques dans Ie coup d'Etat du 2.au
3.juillet.1993.

Le Major Bernard Busokoza, ancien Directeur General de l'ONATEL et actuellement
Directeur de la Regie Nationale des Postes est venu vers une heure du matin, reveiller avec
insistance M Ernest Baranshikiriye, Chef du Service des Transmissions de l'ONATEL.

Ensuite, aux environs d'une heure-vingt du matin, un groupe de trois militaires, dont Ie
Commandant Ntakiyica, tous en tenue de combat et armes, est venu reveiUer avec
insistance M. Damien Hamenyimana, Chef du Central telephonique de Bujumbura, en
l'obligeant o'amener les cles du Central, car disait-il "nous savons que tu en disposes a la
maison".

Nous avons ete conduits, sans Ie moindre detail sur l'objet de ce deplacement force et
nocturne vers.une Maisonsituee a Rohero I, Avenue Bururi, non loin de l'avenue Rutana.

M. Ernest Baranshikiriye conduit par Ie Major Bernard Busokoza y est arrive aux
environs d'une heure quinze minutes.

Quand a M. Damien Hamenyimana, conduit par Ie groupe de trois militaires il y est arrive
a peu pres dix minutes plus tard.

Aussitot, M. Damien Hamenyimana arrive, Ie groupe des trois militaires nous a
embarques dans une meme voiture (de couleur blanche) vers Ie Central telephonique de
Bujumbura oil on a force M.Damien Hamenyimana de couper les communications
telephonique~locales et nationales en meme temps qu'on amenait M. Ernest Baranshikiriye
vers la station terrienne pour interompre les communications internationales.



.Ar"1ivea la station terrienne, un de ces militaires est alle reveiller Ie technicien de garde de
cet:te nuit-Ia (Monsieur Ildephonse Ntungumburanye) et Ie for~a d'ouvrir les portes
ext:irieures de la station.

En~l1ite, pendant qu'un des militaires for~ait M. Ernest Baranshikiriye d'aller dans la salle
desequipements, l'autre conduisait M. lldephonse Ntungumburanye vers l'exterieur. Une
foi5entre dans la salle des equipements, Ie commandant Ntakiyica ordonna a M. Ernest
Baranshikiriye de couper les communications internationales.

Cet:officier a pris la cle de la station terrienne apres avoir ferme les deux portes qui
conduisent vers la salle des equipements. Une porte etait fermee de l'interieur tandis que
l'au1re etait fermee de l'ext6rieur du local.

En suite , cet officier a ordonne a M. Ernest Baranshikiriye de sortir et de monter en
voiture pendant que M. Ildephonse Ntungumburanye etait toujours surveille par un des 3
milita.ires.

Ensuite, Ie Commandant Ntakiyica s'est dirige vers Ie Chef de poste et lui a lance l'ordre
suivant: "Que personne n'entre et ne sorte". Par apres, cet officier s'est installe au volant de la
voiture et nous nous sommes diriges vers Ie Central, disait-il, pour prendre Damien
Hamenyimana, il devait etre autour de deux heures et trente minutes, lorsque nous
sommes arrives au Central. Un des militaires m'a accompagne jusqu'au Central pour
chercher M. Damien Hamenyimana. Mais a cette heure la, M. Damien Hamenyimana
ne s 'y trouvait plus.

Fn effet, pendant que M. Ernest Baranshikiriye se rendait a la station terrienne, Ie Major
Busokoza Bernard et Ie Lieutenant-Colonel Ningaba ont cueilli M. Damien
Hanr.enyimana a la descente de la voiture conduite par Ie commandant Ntakiyica et 1'ont
escon:e jusqu'au central telephonique oil on 1'obligea d'arreter Ie Central.

Ensuite, il a ete conduit au Central TeIephonique de Ngagara par les memes militaires pour
faire les memes operations de couper les communications teIephoniques.

Ensuite, vers trois heures du matin, M. Damien Hamenyimana a ete abandonne a la station
terrienne par Ie Major Busokoza Bernard et Ie Lieutenant-Colonel Ningaba ou il n'a pu faire
recours au Chauffeur de piquet pour rentrer. Le Lieutenant-Colonel Ningaba etait au volant
d'une Jeep couleur sombre.

Pour Ie cas de M. Ernest Baranshikiriye, qui etait avec les trois militaires en tenue de
combat, il n'est arrive a domicile qu'aux environs de trois heures eet quart, car ces militaires
ont passe un temps assez long en cherchant a savoir par oil est passe M. Damien
Hamenyimana. Apres avoir pris la decision de me rentrer Ie Commandant Ntakiyica a
propose aux autres de passer par Ie Camp Muha oil nous sommes restes pres de dix minutes
(a l'entree du camp).
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Vers cinq heures du matin, le'Major Busokoza Bernard au volant d'une Jeep en compagnie
de trois autres personnes en tenue civile, sont venus de nouveau reveiller M. Ernest
Baranshikiriye a coups de plusieurs tapages sur les portes et fenetres.

Ensuite, la meme Jeep s'est dirigee vers Ie domicile de M. Damien Hamenyimana. Apres
plusieurs coups sur Ie portail, Ie Major Busokoza Bernard est passe au dessus du portail et
est aIle toquer plusieurs fois a la fenetre pour de nouveau reveiller M. Damien
Hamenyimana.

Ensuite, nous avons tous ete embarques, dans la meme jeep a destination du central
telephonique ou M. Damien Hamenyimana a debarque. Ensuite, la Jeep toujours conduite
par Ie Major Busokoza Bernard s'est dirigee aNgagara, ou il a depose les trois personnes en
plein milieu du quartier six.

Par apres, Ie Major Busokoza Bernard a conduit M. Ernest Baranshikiriye vers la Station
terrienne.Arrive a proximite de la station. terrienne (pres du Ministere de la Geologie et
Mines) M. Ernest Baranshikiriye a demande au Major Busokoza Bernard si la de de la
station terrienne lui avait ete remise par Ie Commandant Ntakiyica, mais Ie Major Busokoza a
repondu qu'll n'avait pas la cle de la station terrienne.

A cet instant, Ie Major Busokoza decida de ne pas passer par la station et de conduire
directement M. Ernest Baranshikiriye a domicile. II devait etre aux environs de cinq heures
trente minutes.

Concernant Ie cas de M. Damien Hamenyimana, lors de son arrivee au Central telephonique,
Ie Major Busokoza Bernard lui donna l'ordre de remettre Ie central en marche et l'abandonna
la. Pour rentrer, il a dO de nouveau fairerecours au chauffeur de piquet. LeCentral
telehonique a ete remis en service aux environs de cinq heures vingt minutes.

S'agissant de la station terrienne, etant donne que la cle de la salle des equipements avait ete
prise par Ie Commandant Ntakiyica et que de ce fait Ie Major Busokoza Bernard avait decide
de ne pas y conduire M.Ernest Baranshikiriye, ce dernier a appele des son retour a domicile
Ie technicierr de garde a la station terrieime (lldephonse Ntungumburanye) pour lui demander
si cette cle lui avait ete restituee. M lldephonse Ntungumburanye a repondu negativemeilt et
meme Ie chef de Poste a repondu negativement. Ensuite, M. Ernest Baranshikiriye a
demande au meme technicien d'envoyer Ie chauffeur de piquet pour Ie conduire a la station
terrienne mais ce .dernier ayant repondu qu'il ne connait pas l'adresse du domicile. M. Ernest
Baranshikiriye a dOfaire appel a M. Emmanuel Irabaganje, Chef de la station terrienne pour
se rendre jusqu'a la station.

A son arrive a la station terrienne, M. Ernest Baranshikiriye en compagnie du Technicien de
garde, de deux militaires de garde et de M. Emmanuel Irabaganje ont essaye de voir
comment parvenir a defoncer cette porte pour pouvoir acceder aux equipements.

Vers sept heures trente, on a pu defoncer la porte et Ie trafic telephonique international a ete
retabli normalement quelques minutes plus tard.

Quelques minutes plus tard, l'officier de garde de la Radio est passe a la station terrienne et
c'est lui qui DOUS a infonne qu'il s'agissait d'une tentative de coup d'etat.



S~ite Aces multiples probl~mes relatifs au retablissement des liaisons internationales du cOte
de It station temenne qui ont fait que Ie Chef du service des Transmissions est rest6 occu¢ a
la station terrienne jusqu'au-deIA de huit heures du matin,la Direction n'a et6 informee qu'au·
delA de neuf heures du matin pour des raisons suivantes :

d'abord Ie stress, la fatigue, la panique et nous avions pense que tous les deux a
savoir: M. Damien Hamenyimana et M. Ernest Baranshikiriye, devrions formuler
ensemble, pour etre plus com pIe!, la situation qui a prevalu dans la nuit du 02 au
03.07.1993.

Ap~s avoir tenu la Direction au courant de tout ce qui s'est passe, celle-ci nous a demande
les ~laiJ:cissements que voilA fid~lement constitues.

FaitA Bujumbura, Ie 03.07.1993

Par: Ernest Baranshikiriye, Chef du Service des Transmissions

Damien Hamenyimana, Chef du Central TeIephonique



A mOD frere Ie President de 18 Republique

Moins d'un mois avant son assasinat, Ie President Melchior
Ndadaye avait refu d' Europe une lettre personnelle
l'in/ormant qu'un mauvais coup se preparait contre lui et son
regime. Signes premonitoires certes, mais aussi preuve que Ie
putsch du 21 octobre 1993 et I'assassinat dupremier president
democratiquement elu n'est pas Ie fait du hasard ou de
quelques militaires egares mais plutot Iefruit d'un plan bien
marl aux ramificationsmultiples.

A Son Excellence Ie President de la
Republique du Burundi
Bujumbura
Burundi

Mon cher Frere,

Votre politique a l'interieur est admirable. Le peuple et l'opinion intemationale sont satisfaits
de votre administration. Par contre votre politique a l'exterieur doit demarrer a zero. Mandela,
Jelzin, Arafat et Aristide en sont la grace a leur bonne politique de l'exterieur. Si les inkotanyi
sont soutenus par l'opinion intemationale, c'est parce qu'ils se sont arranges pour corrompre
Ie monde entier par leurs informations mensongeres, exagerees et dramatisees et par leur
infIltration dans tous les milieux du monde entier.

Le Hutu doit encore beaucoup travailler pour parvenir a montrer au monde son vrai visage,
sa capacite et sa force. C'est ici que Ie Hutu a perdu, il a laiss6 temir son image .

.Les grandes puissances ont ete choquees par la defaite de Buyoya. elles ne se sont pas encore
remises de cet echec. (...). Les Europeens continuent a croire que seul Buyoya est Ie seul
garant de la paixchez nous. Les Eveques catholiques (surtout les Hutu) et leurs acolytes
continuentjl'affirmer aussi. et Ie comble est qu'on les croit.

Ces affirmations erronees me poussent a deduire que :
une tentative de reprise de pouvoir par les Buyoyistes ne serait empeehee par personne
parmi les puissances etrangeres



Certains malfaiteurs seraient en train d'elaborer une sale strategie, pour
rendre notre pays ingouvemable par :

* Ie sabotage de l'economie
* Ie changement de "ba Katharina" en une f<1rmede "terrorisme a la mafia"
* la manipulation de Palipehutu comme toujours
* Ie renouvellement des massacres, sous forme de defense legitime comme toujours
* la mise en scene des attaques, collees ensuite sur Ie dos du Palipehutu ou d'~utres
groupuscules des Hutu-emigres, ~a ne serait pas non plus nouveau au Burundi
* la population hutu qui peut eventuellement payer la facture des confl" entre
Bagaza-Mbonimpa et Buyoya

Quelque chose doit etre en train de se preparer :
* ce n'est pas par hasard que Ie bras droit de Buyoya soita la tete du ~oup d'Etat
manque
* ce n'est pas pour rien qu'on raconte que Buyoya veut emigrer aux USA, il doit y
avoir une part de verite la-dedans, malgre toutes les faveurs qu'on lui avait accordees
* on raconte aussi que Mme Buyoya Sophia dirige un groupe d'opposants, compose
de tutsi-extremistes, qui font la navette entre les USA, Canada, Paris, Belgique (...)

Une chose est sOre, nous devons faire attention, nous devons rester vigilants, no us devons
nousattendre a tout! Umugabo arinda akaje.
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ANNEXEID.3

Le comportement des Freres Bene-Yozefu

Rompant avec la sacro-sainte pratique de I'Eglise catholique
burundaise, qui consiste a ne jamais denoncer les fautes commises
au sein de cette demiere au nom de La charite, des chritiens ont
adresse une lettre au Cardinal Roger Etchegaray, lors de son
passage au Burundi apres l' assassinat du President Melchior
Ndadaye et les violences qui l'ont accompagne. Les faits rapportes
ici sont malheureusement confirmes par d'autres temoiganges aussi
dignes defoi et appellent a un serieux examende conscience.

A Son Excelfence Ie Cardinal Roger
Envoye du Souverain Pontife
au Burundi
a Bujumbura

Nous avons l'insigne honneur de vous adresser par la presente un rapport accablant sur la
participation de certains Freres Bene-Yozelu de Giheta (en Province de Gitega) dans les
massacres que vient de vivre Ie Burundi.
Nous vous souhaitons, Excellence, une bonne Fete de Noel et un bon sejour dans notre pays.
Nous osons es¢rer que Votre appel sera entendu compte tenu de la gravite de la situation.
Vous en souhaitant bonne reception, nous vous prions d'agrer, Excellence, l'expression de
notre tres haute consideration.

POUR LES CHRETIENS DE LA PAROISSE GIHETA

- NIYONZIMA Simon
- MASABO Louis

- NDARUZANIYE Marie-Claire
- SIRAHINDA Gerard - NT AHOKAJA Jean-Pierre

C.P.I. a:
Monseigneur l'Archeveque de Gitega
Conference des Eglises catholiques du Burundi
Monsieur Ie Ministre de l'Education Nationale a Bujumbura
Congregation des Freres Bene-Yozefu a Giheta
Confessions religieuses (Toutes)



Comportement des Freres Bene-Yozefu
dans les differentes crises qui ont secoue Ie Burundi

Ceciremonte aux annees 1972, compte tenu de 1a participation tres active de cadres de 1a
conEregation des Freres Bene-Yozefu qui se sont fait remarquer dans les massacres des
Hu~lAS de 1972. Ici on notera surtout Ie comportement ignoble du Frere Ntakananirimana
Michl Alias Felifeli dans les arrestations des fonctionnaires Hutus de Giheta (ou se trouve la
maison mere des Bene-Yozefu) en compagnie du sinistre Duragu Antoine. Administrateur
Co01lllUnal de l'epoque. Le Frere Michel servait de Policier-chauffeur a bord d'un vehicule de
la congregation des Freres pour conduire ces innocents a l'abattoir. Au lendemain de ces
massacres il s'etait surnome Rwasamabuye (Casseur de pierres) pour se vanter d'avoir casse
des Utes de Hutus qu'il qUalifie de pierres.

En 1988, lors des evenements de Ntega-Marangara, les Freres Bene-Yozefu de l'ethnie tutsi
passaient des nuits a s'entralner a manier des armes a feu chez un certain Ntukamazina
Bernard alias Django et a confectionner des listes des Hutus a tuer. 11etait surtout question
des Freres Gervais Nzeyimana, actuel Econome General de la congregation et de Ntakibirya
Andre, Maitre des Novices (Futurs Freres Bene-Yozefu). Depuis, un climat de mefiance s'est
installe entre les Freres et la population des alentours; un commentaire du Pere Franz Prist!
alors Cure de la Paroisse en dit long. Parlant de ces Freres Bene-Yozefu; il disait: "C'est un
groupe de jeunes gens qui n' ont rien a voir avec la vie des religieux mais qui cherchent la vie
facile". Meme au sein de la Commmunaute, on pouvait remarquer deja un ethnisme et un
regionalisme hors du commun, compte tenu de la marginalisation des Freres Hutu dans
l'attribution des Postes de responsabilites, ou bien a considerer Ie nombre de Freres Hutus
expu1ses ou contraints a partir ces demieres annees. On avait egalement constate l'activisme
des cadres d~ cette congregation lors de la competition des partis politiques, une autre fa~on
d'agir contraire a la mission de ces soi-disant religieux.

La d6faite du vieux Parti UPRONA a ere comme un veritable echec pour les Freres puisque
Ie Superieur General declare que de son vivant il n'avait jamais ressenti une douleur aussi
atroce que la victoire du President Ndadaye ce qui l'incite a limoger tous les travailleurs qui
avaient milire pour Ie FRODEBU. Selon certaines personnes proches de ces Freres, ils
avaientjure qu'ils feront tout pour participer a toute action qui viserait a renverser Ie Pouvoir
FRODEBU au lieu de s'activer dans l'organisation des succursales afin d'alleger Ie lourd
fardeau de notre cure de Paroisse.

Certains Freres se sont illustres dans Ie sabotage des actions du Gouvemement notamment
en refusant de recevoir des eleves Hutus rapatries, parce que leurs parents avaient fui Ie Pays
a un certain moment; il a fallu l'intervention des hautes autorites de la province. 11s'agit 13.de
l'extremiste Frere Alols Nikondeha alias Kiganza qui s'est egalement rendu celebre du vol
des biens de l'Ecole (Meubles proven ant de l'atelier de Menuiserie de l'Jjcole). Ces actes ont
ete a maintes fois denonces mais avec Ie couvert du Superieur General egalement complice,
aucune suite n'y a jamais ere reservee, suscitant des greves et des mouvements de
protestation de la part des professeurs et des eleves.

Les ,Freres Bene-Yozefu viennent de prouver encore une fois au monde ce qu'ils sont
reellement dans leur participation aux massacres des populations Hutu et au pillage de leurs
biens dans les tristes evenements qui viennent d'endeuiller notre pays. Le Frere Alois
Nikondeha alias Kiganza et son Superieur General en sont les principaux instigateurs. Alors



que tout Ie monde se trouvait dans la consternation apres avoir appris la mort du President
Ndadaye, Ie 23.1O.19931apopulation s'~tait rassemblee pour suivre ensemble l'~volutiondes
~v~nements, c'est Ie Frere Alois aid~ par quelques ~minaristes qui a tir~ les premiers coups
de feu dans la foule tuant une personne et en blessant one autre.

C'est donc ce Frere AloYsqui a donn~ Ie coup d'envoi des massacres de Giheta.

Ce comportement releve de la haute criminalire et de l'irresponsabilire notoire surtout pour
des gens cens~s s'etre consacres aDieu. Cette criminalire a atteint un stade de non retour a
telle enseigne que des victimes se comptent au sein de leur congr~gation:

1) Le Frere Gahungu Athanase, Directeur de l'Ecole Primaire de Giheta, a ~re froidement
assassin~ Ie Samedi 23 octobre par les ~leves Tutsis de l'E.T.M. Giheta sous la complicire
active du Frere Nikondeha Alors dans l'enceinte de la congregation rneme.

Cet acte ignoble et inhumain a ~t~ commis alors que des militaires sillonnaient d~ja la
commune depuis jeudi 21 octobre. En effet, Ie Commandant de District de Gitega a
d~barqu~ a Giheta a 06h1O dans la matin~e du 21 octobre pour arreter l'Administrateur
Communal et ses proches collaborateurs.

Des Freres ont alors enfil~ l'uniforme militaire et ont massivement participe a tuer, piller et
brfiler les maisons. IIs ont servi de guide-~claireurs aux militaires qui ignoraient Ia
cartographie de la commune. Le Frere Athanase Gahungu assassin~~tait accu~, parce que
Hutu, d'entretenir des amiti~savec des Frodebistes.

Les Freres q~i Iontbauu Ie record dans Ie crime sont: Frere Nikondeha Alors, Frere Musaft.,
Econome du S~minaire St. Joseph de Giheta et M. l'Abbe D~sir~de la Paroisse Giheta.

II convient aussi de noter que les v~hicules militaires ont ben~fici~ du renfort de deux
camionnettes de l'E.T.M. Giheta parfois pilotees par Frere Alors Nikondeha, Ie chauffeur de
l'Ecoie du nomd'Eugene et un certain Come de la Menuiserie des Freres Bene-Yozefu.

2) L'abbe Ntukamazina Fran~ois fut ~galement froidement assassin~ Ie Dimanche
24.10.1993 dans l'apres-midi, devant l'~glisepar des militaires guid~spar l'Abbe ~ire de Ia
Paroisse et par Ie Frere Alors Nikondeha. Et ceci parce que dans son hom~lie il venait de
condamner Ie meurtre du Frere Athanase Gahungu.

Les Grands S~minaristes qui ~taient en ~tage a la Paroisse pourraient remoigner a ce propos.
Le corps du defunt a ~rejere dans les locaux abandonn~s de l'Ancien Centre Artistique de
Giheta.

Les chr~tiens se posent beaucoup de questions sur ces personnages religieux. Et lors des
missions de pacification menees par Monseigneur l'Archeveque Joachim Ruhuna dont il faut
salner Ie courage et la d~termination, il a toujours ~t~ question de muter ces Freres.
Monseigneur l'Archeveque aurait vu de ses propres yeux des Freres qui trainaient deux
chevres volees dans les villages: c'~tait Ie 31.10.1993.

Frere Alors Nikondeha encadre toutes les op~rations de pillage et de tueries qui sont
enregistrees sur les coUinesde Bihororo, Ruhanza, Korane, Gisuru ...



La ppulation a exprime Ie voeu de voir ses biens restitues par ces fr~res sans foi ni loi,.mais
hel~ la situation semble se verouiller et la Communaut6 des Freres fait la sourde oreille. Un
bata.illon des militaires semble avoir eIu domicile dans la congregation Bene-Yozefu, l'objectif
priIo~al etant de tuer et piller.

~ A Gitega, au Lycee de Gitega, tenu par les Freres Bene-Yozefu, Ie Frere Jean-Marie,
Hutu.Prefet de Discipline, a ete tue par les el~ves du dit etablissement sous la benediction du
FrereCimpaye Pascal Directeur de l'Ecole. Signalons egalement que lors de la tournee des
resp<Jnsables de l'Education a Gitega, Ie Directeur a opt6 de se taire sur la vacance du Poste
de Prtfet, encore plus sur sa mort. La delegation a appris la triste nouvelle de retour a
BujuJnbura.

4) A. Rusengo-Ruyigi, les el~ves Tutsi du Lycee se sont rendu coupables de plusieurs
meurtres sous la bonne et vigilante coordination du Fr~re Joachim des Bene- Yozefu. Mr
l'Abbe Nyedetse Firmin, Cure de la Paroisse de Rusengo, a ete execut6 par ces memes
el~ves SollSla conduite du Frere Directeur.

De n<mbreux fonctionnaires Hutu de Ruyigi ont succombe sous les coups de militaires et
el~ves de Rusengo qui etaient venus camper a Ruyigi.

Dans ce modeste document, nous n'avons pas parle des milliers de paysans innocents dont
les tetes sont tombees a cause de ces Fr~res Bene-Yozefu ci-haut cites a Giheta surtout. Les
enquetes nationales et internationales en donneront les details.

Compte tenu des graves accusations portees par la population contre ces Fr~res, nous
recommandons ce qui suit:

1° Suspendre les conventions dans Ie domaine de l'education avec la congregation des
Fr~res Bene- Yozefu.

2° Limoger Ie Frere Nikondeha AloYsde ses fonctions religieuses et civiles.
30 Enqueter et poursuivre les Freres coupables.
40 L'Archeveque de Gitega doit aider a ramener sur Ie bon chemin ces brebis egarees
5° Operer des mutations de beaucoup de ces Fr~res afin de ne pas desorienter notre

population tres chretienne du reste. Toute la population chretienne de Giheta a jure de
ne plus assister a une messe a la queUe participent ces assassins. Les chretiens ont
egalement refuse de recevoir la Sainte Eucharistie des mains des dits Freres.


